AVIS 

AUX 

CITOYENS  FRANÇAIS  , 

SUR  le  choix  des  Officiers  Municipaux  , 
des  Membres  des  Jîjfemblées  de  Diftricls 
& de  Départemens* 

Par  TAuteur  dé  l’AdrefTe  au  Peuple  Breton» 
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I T O Y E N s , 

Le  jour  eft  enfin  arrivé  , oii , par  une  éleé^îou 
libre  , vous  allez  vous  donner  des  Adminifirateurs 
defiinés  à faire  fleurir  votre  nouvelle  Conftitution  , 
6C  à vous  venger  , par  un  régime  doux  ÔC  fage  , 
des  abus  oppreiTeurs  fous  lefquels  vous  gémilTez  depuis 
fi  long-tems. 

D’une  extrémité  du  Royaume  à l’autre  , toutes  les 
parties  de  l’immenfe  édifice  vont  s’élever  à la  fois  : 
leur  afiemblage  doit  faire  fuccéder  enfin,  aux  hor- 
reurs de  Tanarchie  , l’ufage  légitime  de  la  liberté  : 
le  gouvernement  arbitraire  va  difparaitre  , ôcle  règne 
des  lois  va  commencer. 

Ce  moment  doit  décider  du  fort  de  votre  Confiitu- 
lion  naiffante  ; vous  allez  , en  jurant  d’obéir  aux  lois , 
en  remettre  le  dépôt  facré  à un  petit  nombre  d’entre 
vous,  vous  nommer  des  Magifirats  pour  yous  gou. 
verner  , pour  veiller  aux  intérêts  communs  ^ à la 
sûreté  de  vos  foyers,  Â 
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^ Mais  ces  hommes  peuvent  être  les  ennemis  ds  votre 
liberté  , 8c  faire  fervir  les  pouvoirs  que  vous  allez 
leur  confier  ^ à favorifer  les  partifans  de  l’ancien 
fyftême  ; ils  peuvent  ^tre  ou  avoir  été  les  courtifans  , 
les  efclaves  de  vos  tyrans  ; ils  peuvent  être  des 
hommes  dévoués  à la  fédudion  ; enfin  , au  lieu 
d’afTurer  votre  vicaire  , ils  peuvent  vous  conduire 
à la  fervitode , vous  livrer  à vos  ennemis  , 6c  vous 
charger  des  mêmes  fers  que  vous  venez  de  brifer. 

Mille  pièges  vont  vous  être  tendus  pour  s’emparer 
de  vos  fiîffrages  ; l’ambitieux  va  fe  montrer  définté- 
refîe , les  anciens  agens  du  defpotifine  vont  paraître 
vos  égaux  6c  vos  amis  , vos  anciens  perfécuteiirs 
s’emprefTeront  de  vous  offrir  leurs  fervices , les 
riches  orgueilleux  leurs  fecours  , vos  ennemis  les 
plus  acharnés  prendront  tous  les  dehors  de  la  con- 
corde Sc  de  1 amitié  , l’egoifte  étalera  du  patriotifme  ^ 
le  traitant  de  1 humanité , & les  vils  efclaves  de  la 
Cour  fe  montreront  les  Apôtres  de  la  liberté. 

C eft  ici  qu  il  faut  vous  armer  de  méfiance  8c  de 
courage  : ces  apparences  pacifiques , ces  converflons 
fubiîes  font  Fouvrage  de  la  perfidie  ; ees  promefies 
ilatteufes  , ces  infinuations  adroites  ne  cachent  que 
des  embiiches  pour  vous  , des  dangers  pour  la 
chof©  publique. 

Déjà  1 expérience  peut  vous  guider  dans  cette 

route  obfciire  ; lorfque  vous  avez  choifi  vos  Repré- 
fenîans  a 1 Afiemblee  Nationale  y vous  avez  vu  l’in- 
trigue s agiter  de  cent  manières  pour  accaparer  vos 
ftiffrages  : inftruits  par  cette  première  épreuve  , vous 
porterez  fans  doute  , dans  les  é!eaions  prochaines, 
ûn  efprit  encore  moins  acceffible  à la  féduaion  ; 
mais  la  feduélion  a mille  autres  relTources  qu’elle 
va  déployer. 

Ce  n’efi  point  contre  ces  appâts  grofilers  que 
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î'împudence  offre  à la  corruption  , que  je  * 

à vous  prémunir  ; perfoiinc  , pcut-etre  , " 

auiourd’hi  marchander  ouvertement  vos  ultrag 
ou  les  mendier  avec  baffeffe  : 6C  quelle  con- 

fiance , en  effet,  pourriez-vous  donner  a des  hom- 
mes affez  jaloux  de  dominer,  pour  acheter  la 
toritéà  un  tel  prix  ? Mais  une  politique  plus  adroi- 
te va  dreffer  fiss  pièges  ; ils  feront  plus  dange 
reiix  , ils  fe  multiplieront  par  le  grand  nombre 
des  places  qui  font  à remplir.  Au  milieu  e 
de  préteiidans  8C  d’objets  d ambition  , comme 
ne  pas  vous  égarer  ? L’amitié  même  & la  recon- 
naiffance  peuvent  vous  induire  en  etreur.  , 

Parmi  les  hommes  dont  le  choix  eft  a redouter  , 
les  uns  , trop  politiques  pour  agir  eux-mêmes  con- 
fieront ce  foin  à des  émiffaires , par  lefquels  ils 
ront  prôner  leurs  vertus  , leur  patnotifme  ôt  la  pu- 
reté deleurs  intentious  ; d’autres  , plus  adroits  enco- 
re . paraîtront  s’éloigner  des  places  6t  les  retuUr 
üncèreraent  , mais  ce  fera  pour  y porter  leurs  créa- 
tures ou  des  hommes  faibles  qu’ils  font  surs 

^ Voulez- vous  prévenir  ces  dangers  ? appr._nez  a 
juger  les  hommes , non  par  les  éloges  qui  leur  e- 
ront  prodigués  , mais  par  leur  conduite  pa  ee  , 
non  par  les  fentimens  dont  ils  feront  parade  , mais 
par  ceux  qu’ils  ont  autrefois  manifeftes  . repou 
fans  craindre  d’écarter  le  vrai  mérite  , tous  ceux 
eue  vous  verrez  rechercher  les  fuffrages  d une  ma- 
nière ouvere  ou  détournée  ; gardez-vous  d ecouter 
la  voix  du  fang  ; fermez  foigneufement  l oreille  aux 
infiûuations  de  l’amitié  , de  la  reconnaiffance  j votre 
fuffrage  eft  a vous  ; le  plus  beau  de  vos  droits  , le 
plus  faint  de  vos  devoirs  eft  d’en  uler  librement  X 
de  n’écouter  que  votre  confcience  ; 8C  quels  moti.s 
pourraient  vous  en  détourner?  Protèges  déiormais  par 


d«s  lois  jufies  vous  n’avez  plu,  d’opprefleurs  â 
craindre  ni  de  proteaeurs  à mdnager  ; appelles  à 
tous  les  emplois  , en  raifon  de  vos  talens  & de  vos 
vertus,  vous  ne  devrez  plus  votre  élévation  qu’à  vous- 
raemes  ; des  liens  facrés  vous  unilTent  fà  la  Patrie- 

^ lis  font  plus  forts  que  tous  les  autres’  liens  fes 

M^s  c?'  les  confidérations. 

is  ce  neft  pas  aflez  de  vous  défendre  de  la  fé- 

uction  : parmi  ceux-là  mêmes  qui  n’emploieront 
pas  ces  moyens  pour  arriver  aux  places  , il  en  eft 
dont  le  choix  ferait  une  dangefeufe  erreur. 

Tels  font  ces  hommes  fans  caraaère  8c  fans  for- 
ces  , incapables  de  peiifer  par  eux- mêmes  8c  tou- 
jours conduits  par  leurs  fiibalternes  , ou’  dominés 
fiance  intriguant  qui  s’empare  de  leur  con- 

Ces  êtres  minutieux  , incertains,  qui  ne  marchent 
qu  en  tatoMant  , 8c  qui  ne  doivent  leur  dange- 
reufe  fagelTe  qu’à  l’impuilTance  de  concevoir  Is 

idées  vaftes  8c  d’erabralTer  d’une  même  vue  des 
Objets  éloignés. 

Ces  efprits  tranchans  qui  donnent  fans  cefle  leurs 

idees  comme  la  règle  invariable  des  délibérations 

publiques. 

Dans  les  Villages,  ces  Praticiens  connus  par  leur 
avidité  ; qui  calculent  déjà  comment  ils  pourront 
remplacer,  par  de  nouveaux  abus  , les  abus  que  l’on 
^attacheà  détruire;  ces  agens  mercenaires  de  la 
féodalité,  qui  furent  les  inflrumens  ferviles  de  Tam- 
bition  ôi  de  la  cupidité  de  leurs  maîtres. 

Parmi  les  hommes  de  loi  , ces  efprits  faux  , ces 
cœurs  pervers , ces  habituels  patrons  des  caufes  dé- 
lelperees  , ces  poiiitilleurs  dont  le  talent  e!î 
d amonceler  des.  difficultés  chimériques  , ôc  de  bâtir 
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fiîr  des  futilités  , des  querelles  interminables. 

Mais  ce  que  vous  avez  le  plus  à craindre  , SC 
fur-tout  dans  les  éleaions  prochaines  , dans  ces 
premiers  inomens  oü  votre  conftitution  eft  encore 
entourée  d’ennemis , où  la  moindre  faute  de  votre 
part  peut  la  renverfer  pour  jamais  , ce  font  les 
anciens  agens  du  defpotifme , ceux  qui  occupaient, 
dans  1 ancien  régime  , ces  places  où  les  abus  étaient 
auflî  multipliés  que  lucratifs  ; ces  fubalternes  des 
ntendans , depuis  le  Subdélégfié  jufqu’au  dernier 
ommis  ; ces  Officiers  Municipaux  , créatures  de 
intrigue  ou  de  l’autorité  arbitraire  , 5c  qui  ont 

'"îf-'  habitudes  tyranniques  , perpétuel 

0 je  de  leurs  regrets;  ce  font  parmi  les  hommes, 
que  nous  appe  liions  Nobles  .parmi  les 'Eccléfiaf- 
tiques,  ceux  à qui  la  révolution  coûtera  tant  de 
facrifices  d’orgueil  & d’intérêt  , & qui  .feront  long- 
tems  a fe  réconcilier  avec  une  Conftitution  doM 

1 égalité  politique  eft  la  bafe  ; ce  font  , en  un  mot , 
tous  ceux  qui  gagneraient  à ramener  l’ancien  état 
des  chofes  ; tous  ceux  qui  font  imbus  des  ancien- 
nes maximes  ; tous  ces  hommes  efclaves  des  préjugés 

des  confidérations  pL 
refpeftables  que  l’mterêt  public  ; tous  ceux  eiffiit 
qui  , long-tems  courbés  fous  le  joug  d’un  gouver- 
ornent  arbitraire  ne  peuvent  reprendre  le^reflbrt 
OC  i energie-de  la  liberté. 

fur^onf 

lur  qui  notre  choix  doit  tomber  ? Citoyens  , raf- 

c^font nombre  ; 
mf  A’  lopinion  publique  n’a  point  ac- 

cufes  d attentat  contre  la  liberté  ; ceux  dont  le 
patnotifme  n’a  jamais  été  fouillé  par  aucnii  de 
ces  emplois  créés  par  le  defpotifme  miniftériel  , 
q in  eret  ou  le  befoin  peuvent  accepter  , mais 
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que  la  délicatcffe  refufe  ; ceux  q\iî  > avant , comme 
depuis  la  révolution  , fe  font  toujours  montrés  les 
amis  du  peuple  ; ceux  qui  connaiOent  vos  droits 
& les  ont  conftamment  refpeâés  ; ce  font  fur-tout 
ceux  dont  la  probité  ( i ) eft  univerfellement  re- 
connue. 

Mais  parmi  ceux-là  mêmes  , il  y a des  diftindtions 
à faire.  Sans  doute  il  eft  bien  important  de  ne 
confier  vos  intérêts  qu'à  des  hommes  d'une  hon- 
nêteté éprouvée  ; c'eft  la  première  qualité  que  vous 
devez  rechercher  dans  vos  adminiftrateurs  , mais 
ce  n'eft  pas  la  feule  : il  faut  qu'ils  réunifient  enco- 
re des  talens  , une  raifon  exercée  , êC  la  fermeté 
du  caraaère  ; il  leur  faut  de  la  fagacité  , des 
connaiflances  étendues  pour  découvrir  6c  conler- 
ver  l’efprit  de  la  conftitution  ^ , pour  la  main- 
tenir dans  toute  fa  pûreté  ; il  leur  faut  fa* 
raâère  ferme  pour  s’élever  au-delTus  des  conlide- 
rations  particulières  qui  ont  tant  d’empire  fur  les 
hommes  faibles  , pour  dénoncer  les  trames  des 
ennemis  du  bien  public  , ôC  pour  réfifter  à leurs 
entreprifes. 

Ainfi  , parmi  les  ci-devant  privilégiés  . vous  en 
trouverez  qui  ont  fait  preuve  de  patriotifme  oC  e 
lumières  ; parmi  vos  Magiftrats-^âuels  , i 
.qui  déteftent  fincèrement  les  abus  , & qui  font 
propres  à les  écarter  de  toute  admiuiftration  ; vous 
avez  des  Jurifconfultes  éclairés,  verfés  dans  le 
droit  public  , exercés  dans  les  affaires  ; des  Pra- 
ticiens jeunes  encore  SC  qui  n‘ont  de  leur  et^  > qu* 
les  talens  8l  l’aaivité  ; des  Agriculteurs  inftruits  , 
des  hommes  fimples  , quel’expéncacea  éclairés  fur  les 


f r "l  II  eft  rare  que  , dans  les  affaires  publiques  , les  plus 

hoLêtes  gens  ne  • auffi,  les  plus-  habiles.  iSlglement  du. 

Rai  ^ àu  Janvkr  17^9. 
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befoins  des  campagnes , d’autres  qui  ont  confacré 
leur  vie  à l’obfervation  des  abus  infinis  qui  défoleiït 
toutes  les  clafies  de  la  Société  ; enfin  vous  avez  dû 
remarquer  ceux  qui  ont  concouru  avec  le  plus 
de  zèle  ÔC  de  défintèrefTement  à la  révolution. 

Voilà  fur  qui  doivent  s’arrêter  vos  fufFrages; 
mais  ces  hommes  n’iront  point  au-devant  des  places  ^ 
ils  les  attendront  dans  un  fiîence  modefte  , ÔC  cette 
modefiie  eft  encore  un  des  principaux  traits  aux- 
quels vous  pourrez  les  reconnaître. 

Citoyens  , efi-il  befoin  de  vous  faire  fentir  par  de 
longs  détails  l’importance  des  choix  que  vous  allez 
faire  , de  vous  avertir  que  c’efi  fur  le  réfultat  de 
ces  grandes  opérations  , que  vos  ennemis  fondent 
leur  dernière  efpérance  , de  vous  prouver  que  le 
fort  de  yotre  Confiitution  en  dépend  ? Si  votre 
choix  eft  infpiré  par  l’amour  de  la  Patrie  , fi  les 
vertus  y les  talens  , le  patriotifme  , caraélérîfent  les 
perfonnes  qui  le  fixeront , notre  triomphe  eft  afiliré  J 
Votre  Conftitution  , confolidée  de  toute  part , demeu- 
rera inébranlable  ; malgré  tous  les  efforts  de  vos 
ennemis  , vous  verrez  les  fruits  de  cette  heureufe 
révolution  promptement  éclore  fous  une  adminif- 
tration  bienfaifante  , & vos  ennemis  eux-mêmes 
forcés  d’admirer  ce  grand  œuvre  qu’ils  ont  tant 
calomnié.  Alors  la  régénération  de  la  France  fera 
complette  , ÔC  la  liberté  du  Peuple  afitirée  pour 
Jamais. 

Que  fi  l’intrigue  l’emporte  fur  le  zèle  patriotique  , 
fi  elles  détournent  vos  fuffrages  les  dirige  fur  des 
hommes  ambitieux  , ignorans  , afiervis  aux  anciens 
préjugés  , quel  fort  différent  vous  menace  ! 

Vous  avez  lutté  avec  une  confiance  infatigable 
contre  les  attaques  & les  furprifes  du  derpotîfme  ^ 
vous  avez  triomphé  de  tous  les  obftacles  qu’îî  n’a 
CêfTé  de  faire  naître  fur  vos  pas  ^ 6c  votre  confiance 
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& VOS  triomphes  vous  feraient  inutiles  : vainement^ 
aurez-vous  fupporté  , par  lefpoir  d’un  meilleur  fort , 
les  fatigues  ÔC  les  angoifes  d’une  paffagère  anarchie  , 
cet  efpoir  ferait  trompé  ; vous  n’aurez  qu’apperçu 
la  liberté  fans  pouvoir  vous  en  faifîr  : l’ancien 
régime  renaîtra  de  fes  cendres  , ou  bien  votre  nou- 
velle Conilitution  n’aura  fervi  qu’à  multiplier  vos 
tyrans. 

Mais , r^poulTons  des  idées  fi  affligeantes  : la  liberté 
s’eft  faite  entendre  ; elle  règne  impérieufement  dans 
vos  cœurs.  Difpofés  comme  vous  Têtes  à verfer  votre 
faiig  pour  la  défendre  , que  ne  ferez-vous  pas  pour 
déjouer  l’ariftocratie  , pour  en  épier  les  démarches 
obfcures  , pour  en  déconcerter  les  projets  criminels? 

Vous  ne  perdrez  pas  de  vue  que  vos  Municipa- 
lités , vos  Diftriârs , vos  Départemens , font  les  bafes 
êc  les  colonnes  de  l’édifice  de  votre  Conftitution. 
Vous  compoferez  donc  ces  corps  d’hommes  éclairés  , 
laborieux  6c  incorruptibles  ; vous  fentirez  que  les 
talens  qui  conviennent  à une  adminifiration  muni- 
cipale , peuvent  être  déplacés  dans  une  adminifira- 
tion  fupérieure  ; que  l’un  pofiede  l’efprit  des  détails  , 
& l’autre  celui  des  grandes  vues , ÔC  vous  mettrez 
chacun  à fa  place  ; vous  réunirez  des  jeunes  gens  ÔC 
des  vieillards  , en  forte  que  la  fage  lenteur  des 
uns  modère  l’aéHvité  courageufe  des  autres  , 6C  que 
l’expérience  de  ceux-ci  tempère  l’ardeur  des  pre- 
miers ; enfin  , après  avoir , par  un  heureux  choix  , 
donné  à votre  Confiitution  des  gardiens  vigilans  6c 
févères  , vous  concourrez  vous-mêmes  à la  main- 
tenir par  une  foumifflon  fans  réferve  aux  lois  Natio- 
nales. 


A PARIS  , DE  LIMPRIMERIE  NATIONALE. 


